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La responsabilité avant les règles

«Je ne sais pas si c’est 
l’avènement d’une 
nouvelle ère pour 

les écoles vaudoises, mais j’ai 
apprécié l’interrogation de 
Mme Cesla Amarelle au sujet de 
la nécessité d’un règlement 
concernant l’habillement des 
élèves (LL du 29 août).

Ayant occupé diverses 
fonctions au sein des institu-
tions scolaires du canton, j’ai 
observé cette tendance à pen-
ser résoudre les questionne-
ments du quotidien par la 
multiplication des règlements 
et directives. Ce quasi-réflexe 
est éminemment humain. 
Face à un choix, à une prise de 
décision, il est confortable de 
s’en remettre à une forme 
d’autorité supérieure ou que 
l’on croit telle. Le hic, c’est que 
la vie offre une arborescence 
infinie de situations non pré-
vues par les sous-articles des 
sous-directives. Dès lors, le 
rôle de la hiérarchie n’est pas, 
à mon avis, de prescrire des 

comportements détaillés pour 
chaque cas de figure. Cet es-
prit de contrôle est illusoire en 
matière de fonctionnement 
humain. J’ai le sentiment que 
Mme Anne-Catherine Lyon et 
son entourage proche se sont 
éloignés de cette réalité ces 
dernières années.

Ce qui me paraît pertinent, 
à l’école et dans la société en 
général, c’est de définir un 
nombre limité de principes 
(respect de soi, des autres, etc.) 
et de tabler sur la responsabilité 
de chacun à sa propre place: 
élève, parent, enseignant, di-
recteur… Pour l’habillement: 
décence, bon sens et une grosse 
dose de confiance afin que les 
échanges utiles aient lieu et 
obtiennent les meilleurs équi-
libres possible. Un papet goû-
teux, ce n’est pas que la sau-
cisse, mais tous les ingrédients 
et, surtout, les subtilités du chef 
ou son commis! L

� MARC WICHT,
� LA TOUR-DE-TRÊME

Toujours des porcs maltraités

«Les déclarations de 
Philippe Leuba et de 
Giovanni Peduto 

(LL du 25 août) me font penser 
à la chanson: «Paroles, pa-
roles…». Les porcheries vont 
donc être subventionnées par 
un fonds de 4 millions en plus 
des paiements directs déjà ju-
teux, et les engraisseurs de 
porcs vont être contrôlés par 
des engraisseurs de porcs! 
J’hallucine! Les porcheries 
«paille/soleil» ne sont pour 
l’instant qu’un rêve de M. Leu-
ba car 90% des porcs ne voient 
jamais le soleil, n’ont pas de la 
paille mais végètent sur des 
caillebotis sur leurs excré-
ments et dans la puanteur, 
sans occupation aucune, et ne 
sont jamais dehors jusqu’à 
leur mort horrible dans un 
abattoir six mois plus tard!

Les écuries de Willy An-
nen ont déjà été dénoncées 
par l’Acusa/VgT en 1998, 
1999 et en 2000 avec les 

mêmes images d’horreur, 
sans suite aucune de la part 
de nos autorités endormies. 
Et les porcheries du canton de 
Fribourg? Les porcheries dé-
noncées en 2012 également 
par Acusa/VgT n’ont pas 
changé d’un iota et ne sont 
nullement devenues vertes 
malgré la «verte» Marie Gar-
nier. Ce sont des bunkers lu-
gubres sans lumière du jour, 
contraires à notre législation 
votée par le peuple suisse qui 
ignore souvent que ces ani-
maux maltraités deviennent 
leur alimentation, souvent 
avec le label cynique «de la 
région».

Mais ce n’est jamais trop 
tard pour bien faire, dit-on, et 
je tiens ici à remercier ceux 
qui font un travail profession-
nel avec respect pour les ani-
maux malgré la mafia porcine 
qui les entoure. L
� GILA MÜLLER BONGARD,
� ATTALENS

Un brassage de bière qui choque

«(A propos de l’ar-
ticle sur les usagers 
du Tremplin qui 

brassent leur propre bière, LL 
du 26  août). Quelle bonne 
nouvelle pour tous les dépen-
dants! Si vous ne pouviez pas 
gérer votre consommation, 
c’est parce que les produits 
étaient fabriqués de manière 
industrielle ou sans saveur. 
Consommer des produits arti-
sanaux fabriqués avec le sou-
tien d’institutions s’occupant 
de la dépendance, comment 
n’y avait-on pas pensé plus tôt! 
Quelles économies en perspec-
tive pour notre société: Villars 
Holding se chargerait d’un 
chocolat spécial diabétique, le 
Radeau se piquerait d’une hé-

roïne Premium, la bière blonde 
du Torry au marché tous les 
samedis, on pourrait aussi 
penser à un lupanar haut de 
gamme pour les accros du 
sexe, on pourrait même envi-
sager une extension lors de la 
semaine «Goûts et terroirs» et 
la création de l’amicale des 
dépendants du bon goût…

C’est toutes les familles qui 
vivent avec un dépendant et 
ses dégâts collatéraux qui 
vont se réjouir. Suffit juste de 
trouver la bonne marque pour 
les produits. Et moi qui croyais 
que la rubrique «J’hallucine» 
se trouvait en dernière page 
du journal! L 

� CLAUDE SAVOY,
� FRIBOURG

Ce projet ou la retraite à 67 ans

«Le débat d’Infra-
rouge du 30 août a 
montré une chose. 

Les représentants du non sont 
d’accord qu’il faut réformer. 
Toutefois cela ne doit rien coû-
ter, donc on repousse la ré-
forme qui vient d’un conseiller 
fédéral de gauche et après 

nous le déluge. Voter non au 
projet PV 2020 le 24  sep-
tembre revient à voter pour un 
âge de la retraite à 67 ans.

Moi je ne serai plus concer-
né, mais si j’avais 30 ans au-
jourd’hui, je voterais oui. L

� PHILIPPE LIMAT,
� GRANGES-PACCOT

Le jeu dangereux des opposants

«Les opposants à la 
réforme des rentes 
jouent un jeu ultra-

dangereux. Ensemble, PLR, 
UDC et  extrême gauche 
veulent noyer le seul projet qui 
maintiendra à flot notre sys-
tème d’assurance-vieillesse. La 
réforme est importante pour 
les femmes à faibles revenus, 
celles qui travaillent à temps 
partiel, aussi pour les pay-
sannes – toutes celles qui ne 
toucheront que 1700 francs 
d’AVS ou moins. Donc la moi-
tié des femmes! Elles pourront 
toujours partir à la retraite à 
64 ans sans perte. Et la ré-
forme améliore le système du 
deuxième pilier, notamment 
pour les jeunes femmes.

Les partis du centre gauche 
ont ficelé ce paquet, les patrons 
romands et l’Union des pay-
sans l’ont compris: ce projet 
équilibré stabilisera le système 
des caisses de pensions qui bat 
de l’aile, il sauve le finance-
ment de l’AVS et améliore pour 
la première fois depuis 20 ans 
les rentes AVS futures – en 
contrepartie des baisses an-
noncées du 2e pilier. Ce paquet 
est la seule proposition réa-
liste. La génération de nos pa-
rents ou grands-parents a 
construit et entretenu la formi-
dable maison AVS, à nous d’as-
surer sa rénovation avec un 
double oui le 24 septembre! L
� CHRISTA MUTTER,
� DÉPUTÉE LES VERTS, FRIBOURG

Le loup, ce caprice puéril

«Avec le désastre écolo-
gique programmé, il 
faut une économie 

durable et circulaire. Depuis 30 
ans ça fonctionne à Kalundborg, 
au Danemark. En Suisse, la na-
ture est un jouet pour des enfants 
gâtés et peu sérieux. L’introduc-
tion forcée du lynx en 1971 puis 
du loup en est un exemple qui, 
depuis 2004, nous coûte bonbon. 
Quelques personnes se créent une 
occupation de plein air en embê-
tant les paysans et demain les 
promeneurs sans défense.

Pour des raisons de vie et de 
sécurité, l’homme a chassé le 
loup, l’ours et d’autres préda-
teurs du territoire. La Suisse est 
un espace bonsaï qui ne peut être 
l’Amazonie. Nos animaux de 
compagnie polluent gravement 
et chargent les budgets des fa-
milles. Sur le plan mondial, c’est 
70 milliards de dollars pour nos 
chiens et autres canaris alors 
que 2,5  milliards d’humains 
n’ont pas accès à l’eau potable.

En Suisse, on a inventé l’ani-
mal de compagnie pour des 
fonctionnaires, des gardes-
faune, des contrôleurs et des 
responsables d’associations de 
défense de la nature. Quelle 
nature? La nôtre bien gentille 
pour le plaisir de se croire 
mei l leu r. Selon La Liberté 
(16.09.2011), des loups auraient 
été héliportés en Gruyère au 
mépris des lois et de la sécurité? 
L’évolution de notre société a 
beaucoup d’effets négatifs sur 
l’environnement, mais ce n’est 
pas avec des approches émo-
tionnelles que l’on va améliorer 
le monde. Etre pour les ani-
maux sauvages, c’est tendance. 
La réalité à la montagne est 
autre chose. Aujourd’hui les 
nuisances objectives sont trop 
importantes pour s’accorder un 
caprice puéril sur le dos de la 
communauté des hommes. L
� NARCISSE NICLASS,
� VERT’LIBÉRAL,  
� NIERLET-LES-BOIS
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Classe de 3e primaire dans le bâtiment de l’école secondaire  
des jeunes filles de Gambach à Fribourg, en 1955. 
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RÈGLES DU JEU 

L Les textes publiés dans la page Forum 
ne doivent pas dépasser 1600 signes 
(caractères et espaces entre les mots). 
Adresse complète, rue, localité et surtout 
numéro de téléphone (aussi pour les e-
mails) doivent figurer sur votre envoi. 
L Les lettres envoyées à plusieurs jour-
naux, les communiqués, les lettres ou-
vertes et pétitions sont refusés. 
L La rédaction rédige le titre des textes. 
Elle se réserve le droit de raccourcir des 
textes trop longs en sauvegardant l’es-
sentiel du message et d’adapter les pas-
sages peu clairs. Tous les textes publiés 
sont signés du nom de l’auteur.
L Les lecteurs peuvent envoyer des pho-
tos et cartes postales (au format largeur) 
pour la rubrique «Souvenirs», à 
l’adresse: Rédaction «La Liberté», bd de 
Pérolles 42, CP 208, 1705 Fribourg. Ces 
images leur seront retournées après  
publication. LIB

Tournoi des écoles de rugby au Guintzet à Fribourg, le 7 mai 2017. Alain Wicht


